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SEt les leils o -c ti seront plusirs ids
i Avatit que les etiints soieti ici rî

Te le dirai-je, î chef, t)ti, jai vtu, diana ites reves,
Cette fatale croix îééteudre sur nos frr
Do nin'er nos fIrta écras-er n nau' lî,vîcaîx

i. ur u mresri perchalit les iîkei
"Et pos tritý 1gi44 litu- n Ii'îîv.îl-n les litte-IlrO

E t nos tiers eitimis sembhienit i îlus noIlus Iem i

Et, j'ai vi sur no bords scuir le; guerriers blanes;
lNi tionllevent eix tupètits et trembllanli ts h

Je l'li vu le premier (uJî'auî inmoins uil ne le sache,)
l'rter le calutuet pui eliterer bi hael e

14 l'ouir détouiner lee uii qui nlits ie tlieil t touti,

il J'ai déjà cinsult e's insants nluoitîi

Il faut biaiir lai croix le uli idtrts aiiiq l1C5i
I.La croix oi soi gra s I- In ciuist

C eSt atore ieîiemettue, s501 no lbois ei -ili,
San ra r isi nu cha-croIus vi ybih"

Ain.i parle tut vieux chut laiht iint gènie,
Sa voix a tii orrenît la nge lin %o1
Et daneses fauves yvnx luit la duplicité.

Et s'enfonce aussitt avec rapidité
Sous les arbres ounîinîus qui bVore'nt le rivige

L'indien dans sîn crmur s -uit 4*èv4eilhIr sa ri
Il jette sur la croix unt regard courrouic
Et se laise tomber sur titi tr'nc ren-crs'.

Aloris tim noir corbeul rrehc sr aun iti raU
Fit entemîIre troi fois son cri dsagreable,
Et str loieau lnistre iussi prompt que l.icmiir,

ln élirvier cruel fondit di hatut de lair.
Le vieillard, plein de troubille enîtra dans sa ctbane
lt star le seuil couvert îLe feuille il' platanle,
Cachant dans ses deux mains sîîoi front plein dle soucis,

Imniobile, il resta tout un lonîîg jolir ai-.ie
Quaud les onlbres ii soir noyèrent le leuillage
Il passa commile tini spectre au inien fi I i I g",
Ordonnant an anciens de icir leur conseil,
A valt qude île In iter s'élev.t le soleil.

AussitMt len vieillards laijsenut :Iîruils tdécorce.
S Jurls Ide ler chefr ne iii risilbWe force

Les pousse lot ît tour avec docilité,
Leur sagesse souvent et leur fidélité,

Ont gardé la tribu contre uit dittiger peobal,îe.
Leurs calimets remplis (J'un tabac ilélectlable
Exhallent la fumée en orbes gracieux,
Pendant qu'assis en cercle et tout ilencieux,
Ils écoutent le chef iont l'ardente parole,
Plus souple qu'ai muatin le tiier qii s'envole
Leur diipeint ' grands traits son trouble et sa douleur,
Et soit long entretien gaver le vieux jongîeur.
1t quîand il eat parléi le vaillant chefrsauage

Ayant houssé trois cris se cacht le visage.
Le lttes vieux du Coleil prit la parole alors.

Je ne sais qujiel genie i jeté sur rios boris
Ces Itrdlis guerriers lbltics que tui seitbles tait crainndre
Ils t'ont ravi tes lils ton grati c'eur pient se plaindre,
Cependant, je les crois mirnsis crels que rus

ila l n'ont pas li leur sang dans leurs criines bîrisés 1
:1 Ils iurient pu slis peur, nois iéclaîrer la guerre,

Car leurs iains pour tuer s'einilirent di tunnerre.
Et s'ils sont les antis îe.s eLprits malfaisants
Pourtuoi nOi ont-ils faits îde si riches lrésents ?
Ils veitlent àl tes tils enuseigner leur langage,

! Et cette croix, e chef, est peuit4tre le gage,
De leur prochairi retour ait ilicu de nos hois.
C'est ielt-être leur Dieu toits vinrent à la fuis

Se jeter, dertit elle, ' genolux str lit terre.
8:,Sj nous la renversons redoutons ur colare.

Mais, p1ouîrqtoi lu jongleur n'est-il louc lias ici?
uti qui se pliit, ô chef', à nourrir soi souci,

1I1 n'ose pas venir nous raconter de songe.
1 Craindrait.il d'être enfin convalienu dle imensolnge ?
.Tapi contnte:iii renard ai fond île son terrier,

te Il ie redoute pas la flcie dt guerricr In PotUrquiol les hmoîîî'Ps blancs nous tendraient-ils îles pilges?
'Tu reverras tes fils avantt que plusieurs neiges,
Aient aux bois suspenu leurs éclatants flocons.
Car le grand Martou sait consoler les bons.
J'ai (lit" Et le vieillard vint s'asseoir en silence.

Il était le plus sage, et Sa ile éloquence,
Savait faire toujours pîrùvnloir soit conseil.
Quand il eft pris sa place, Ille murmre, phreil
Ail grondement lointail d'une hulte cascade,
1it trembler l'humable toit du chft e la buotegade.

Tuus ne se renlài'ilt e as i% se sages avis.
Lt éuan nait ee t del eirs asservis,

D)es comîîs liés au jung des pluit s bîrutae.

1 ' 1d iîIll1 Ilî' il : irct 1 i c itut t ( t es ' hlli i J ;,es li ',
l' 1 tre venis troubler lit jaax de eiri vieux jou,
Et quee eh't pleu ait sur i ses s aiurz
l ibsue s'a vnt > lalate vt.îrý e

uIîe j'une un 0tîte tl italdaimlutei,
Soi la-il noir zscinlltbitit cotin, e ' dhiuant
Son corps, vIte lantpliait em'luime le lr n
Stur ees thuis denluils s n cen dx n

tendaient molltiement nurt voile dîep r
Ie l'are, wen Iloirq eI,11 îih igai ilmt a rondeuri
Ille feuillge Il livr son trut tm elique
dvai en e :ailiu tit Li teinie meta

celle linan, t' liit la doutc
a Iancée au tier Phrwigiya ;

le dul t ves l . cef: . Ja, paI dît.vlt,
Si ti dignerasa croiie a ce r cit tide
Que va filre à lui unie a nie itive enfitînt
N1tan1tlîq p;vs làî cruoi, tin sprit ia défenidl
J 'ai , touta prèl, ise ue feate plus ache
i-Que é'euine des ilots oit l lune se p'lî'euh
Plus blle tue la tcur lcose matinI
Son li gage, plu idon, qu'nu cliiug t liau ntai
l'ailait ai loin vibrer le veryant feuillage 1

Ses i tetis le neige et fille divin visuige
Blrillaient coeutn un tu.yer aluî on ., leso ,

tSe lra, avec atour enveloppiieit la cru.
Ecoute, Ine dit-elle, r, maiet pauvre lwnlenne,
Ecmite hconzî,eils de la vierge ehçlîetieune'.

J'ai porté diani nni sein le Fils iti Grand Esprit.
1 Le Grand Esprit peut tout. ifeureux ceux qu'il chrit

Cair il nie permet Jls que le mal leur arrive,
Il nime les tribus qui j'eiîjdea t cette r'ie
Et c'est pour leur apprendire à saiitment ir,

Que vers eHum jour vint uni pie uie r
L les imnes int ses amis. Is sont clements et buraves

sn'a oeut pa de rul)t>r've
poAu liI*igaet vigorux de l'homm des fde r

nIAis d'un bonhbei plus grand veudiliront lesectCts
Si volts osiez pourtant lriler cette croix sainte,
Le Grand ilprit tit Ciel écouteralit l plainte
Des gulent ts Occideüit qui %(lit bitòt venir

Et vous ferait alors :ruelletneit punir,"
Ain piarla lit Vierge et s boulie adorable
ltiplait autour d'el le inirftri grenble
" lis elle dimt1 rut ailns les ombreI du soir
Je la cherchai partout, ia s lIe pits li re r

La'i voix dle ftit, son accent de franchise,
Sot v isage agité dlune extrvme sllri,

Unmutir pour la vertîu'mn lui connut tojlur,
Tout fait croire aux viillards pe étranges discours

Et le cier consln b" iernnt itspratics
Dit aux vieux de sie peîlule i liio es velgeance,
Puisque les guerrkrq blanc n'otlragent pas nos droits,

Latisos dormir lit hache et respectos li croix."

secosndv de C(u tar.- a lottil le s ,uigne du 1ort du Sait.

Lea oui e toujours. De le time des vnugles
sélè vnt jusqu'iau ciel des ruits tristes et vaigues
Et lis flotis onduleux roulent vers le couchant
Cormme le bllcs troupuux qui oniselt au champ.

Tel qu 'ad-dessuis les iners ouvrant île blanchs tailes,
On voit le balancer, cainiriiles ibll

Trois cyges graiciuax isi les trois is.seaux

l1ja lieun lati Il itort Se buercent sur les eaux.
'oid ullnère à letir proie î!tiinelle et bouillonne

Conie I monlt d'un coursier (Ile le fouet aiguillone
lIrille unti Ilocon lecuî. Attenti, et rituts,
Le cœur livrô îpent-étre à le urdiis regrets,

L es ntelots, debout, $ont toirnis vers la grve
Qni dislaiîrnit senlS londe et ts'enfuifit conine un rive.
Les Citeaux à leursee ibaiiiuyent leurs sonunlliels,
Les Mégants clochers teigiieit leurs rellets,
Et les lrès verissanIs len charmante nuance.
Dé'jà, detesle loii n tit!a, Ic rives île lia Fratnce

Sembîî-lent n former phis qWun flexible cordon
Qui ceinture les lots it bord di l'horizon.


